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SANNER Léon (1900-1993). Une carrière outre-mer exemplaire. 

Marie, Joseph, Léon Sanner naît le 28 mars 1900 à Sannois dans le Val-d’Oise. Fils de magistrat, il 
a passé son enfance en Nouvelle-Calédonie puis à Pondichéry, ce qui lui donnera une grande 
ouverture d’esprit et le désir de soigner les populations d’outre-mer. 
Il intègre Santé navale en 1920 (matricule 260) et soutient sa thèse en 1924 : Travail du 
laboratoire d'anatomie pathologique de la Faculté et des hôpitaux. Évolution des idées médicales 
concernant les corps granuleux et exposé de la conception actuelle. 
Il débute son stage au Pharo le 1er janvier 1925. À la sortie du Pharo, il est affecté au Cameroun 
sous les ordres de Jamot, à Bafia puis à Ebolowa. C’est à Bafia qu’il informe Jamot du danger 
pour la vision du tryparsamide.  

Son successeur à Bafia n’en tiendra pas compte, provoquant une catastrophe sanitaire qui coûta sa carrière à Jamot. Cette 
première affectation marquera à jamais le jeune médecin.  
En 1928, il est affecté à Port-Gentil au Gabon puis à Brazzaville au Congo, on disait à l’époque l’Afrique équatoriale française. En 
1932, jeune assistant de chirurgie, il part à Canton en Chine. En 1934, il est chirurgien à l’hôpital de Diego-Suarez à Madagascar 
(médecin commandant). 
En 1938, il est affecté au dépôt des isolés coloniaux à Bordeaux. En 1939, il est mobilisé et rejoint le 7e régiment d’infanterie 
coloniale à Xaintrailles, Bordeaux. En décembre, blessé, il est fait prisonnier mais il réussit à s’évader en zone libre. En 1940, il 
est chirurgien à la Martinique (médecin lieutenant-colonel) et en 1944 à la Guadeloupe (médecin colonel). A la Libération, il est 
affecté à l’hôpital de Pierrefeu dans le Var. 
En mai 1947, il entame la dernière partie de sa carrière militaire. Il est affecté en Nouvelle-Calédonie comme directeur du 
service de santé des troupes du Pacifique. En juillet de la même année, il est directeur du service de santé et d’hygiène publique 
et en 1951, directeur du service de santé de la première région militaire, toujours en Nouvelle-Calédonie. En 1952, il est 
directeur du service de santé de l’Afrique occidentale française, au Togo puis à Dakar au Sénégal en 1953 avec le grade de 
médecin-général. En 1955, il est directeur adjoint à la direction du service de santé de la France d’outre-mer à Paris. En 1957, il 
est nommé directeur du service de santé des troupes de Madagascar et dépendances. En 1959, il est médecin général 
inspecteur. En 1960 il est inspecteur technique de pathologie tropicale et, atteint par la limite d’âge de son grade, il intègre la 
deuxième section en 1962. 
Sa carrière ne s’arrêtera pourtant pas là. Il est chargé de cours de pathologie collective tropicale à l’université de Paris, de 1960 à 
1966, et chargé de cours à l’Institut de démographie de l’université de Paris en 1965. Il pratique l’équitation jusqu’à un âge 
avancé, il est peintre et sculpteur sur bois et sur cuivre. Il navigue et devient un marin remarquable. Le traité de navigation qu’il 
publia fit l’admiration des marins professionnels. 
C’est donc un Navalais au parcours exceptionnel qui s’éteint à Arcachon en Gironde, le 11 décembre 1993. 

Léon Sanner a écrit Navigation astronomique du plaisancier (1982), aujourd’hui introuvable.  
Sylvia Sanner Lamotte a écrit Carnets de voyages du Docteur Sanner. 

Léon Sanner a été proposé pour un parrainage de promotion à l’ESA Bron. 


